
REVUE DE LA QUINZAlN.E 

miper ·za Nuit de juin , de Musset, restée en suspens sur quatre 
~Of& ; il lui donna po.~If,~Wt~ ;. l~ fi.,llit. de nouem~re, où il rêve d'être 
~lf·•~ dou~_,pQ~AAPe.l'll\i!Ure · nn~ â:P:re: sabre du monde buca-

.. :;,~ ~: ~~~-!e :~~ ~u1 :co!lv~i, .la ~évolte de la N_uit de jr:-n
mer.,. /a .Nu•t,(/e;féb.r.ter,.le chant· de ross1gnol de la Nuzt de Maz, la 
lYui(dll juilleftouterésigoée.Mais c'est en ciseleur raffiné qu'il ryth
mait les trois strophes défaillantes du Premier vent d'automne en 
vers alternés de mize, oeuf et cinq pieds; qu'il poitrinait en tête du 
volume Poesii, avec un écho de dix-huit strophes d'une rare aisance 
ou se lançait en des essais d'harmonies imitatives : sons de cloches. 
éclats de fanfares, bruits de bataille, demeurés un iq ues dans la litté
ratnre roumaine. Je note la petite coquetterie d'une poésie Spe ranta 
(espérance) datée de la pri!'>on de Vacaresti où M. Macedonski passait 
trois mois et demi ... d'arrêt préventif pour un procès de presse .Fon-. 
dateur et directeur de journaux : la Force morale (en roumain, 
1901 ) et le Beau Danube bleu, (( journal des intellectuels ll (en fran
çais Igo5), il soutient d'âpres luttes pour le Beau et la Probité, polé
miste serré, d'une éruditiOn 1,1n iverselle. 

Puissant et doux, nomb:-eux et précieux, indulgent et cruel, volup
tueux et candide, M. Macedonski apparaît une incarnation complète 
de l'âme roumaine, telle que je la trouve définie dans le premier 
numéro du B eau Danube bleu : « Chaos de sentiments contradic
« toires, d'énergie et de fatalisme, de courage et de lâcheté , de vices 
« et de vertus, de modestie et de panache, en laquelle tant de races 
« diverses se heurtent, mais qui n'en a pas mo ins les te!llldances de 
« vouloir rester ce qu'elle est ou ce qu 'elle s'efforce d'être : latine. n 
Pour illustrer la froide nomencla ture Je ces lig nes, j'eusse aimé faire 
passer ici la chaude haleinée de Snqqestion: 

Vierge, ne tremble pas de crainte à mon coté, 
Penche-toi sur mon bras, donne-moi tout ton être; 
Je suis le seul booheur, je suis la volupté, 
Le mâle accouplement et tu vas me coooaît re. 

Et par contraste rappo rter le charme de si jeun e fraichcur d'une piè
cette: Gllilnre. Mais le poè te n'est-il pas déjà tout dans cette interjec
tion, ù un e roche a ltière : 

Je suis lo:J frère, étan t et cime el précipice . 
, MAl\CE L )!Oi\ITA:\'DO.'i . 

V.-1 R!fh'(;,c.,• 

« La Vestale ;; d '3 Spontini à :Béziers.- A Uéziers,Llan>
les Arènes, ~I. Caste ioo n ue Bt-auxho~tes, ce tte année encore, fl OUS 

a ébloui~ d'un spec<aclc mer~i11eu x. iii. Castelbon de l3ea uxiwstes 
seplaiL surtout à mon ter des pièces nouvelles; mais il lui a rrive de 
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s'intéresser à. des œuvres anciennes, célèbres, et que, depuis long
temps, .on n'a pas vues à. la scène. C'est ainsi qu'il y a deux ans; 
avant tout autre, il nous permit d'entendre l'admirable Armide,_ de 
Quinault et de Gluck; et aujourd'hui, nous savons, grâce à lui, quel 
effet donne au théâtre la Vestale, de Jouy et de Spontini. · 

La Ves tale fut représentée pour la première fois en r$07, et elle 
obtint un succès réel ; elle resta nombre d'années au répertoire de 
l'Opéra ; on la joua sur les théâtres importants de la province et de 
l'étranger; puis on l'oublia . En r854, a près l'avoir délaissée pen
dant quelques an nées, on la reprit ; le succès fut mince. DPpuis ce 
temps, je ne crois pas qu'on ait songé à Ja remonter, à Paris, du 
moins. Il fa ut remercier :'tL Castelhon de Beauxhostes d'avoir fait 
r evivre cet opéra fameux. '· 

Après l'avoir vu à Béziers, on comprend les raisons du succès 
qu'il eut en r8o7. Etienee de Jouy, qui en écrivit le livret., fut, sem
ble-t-il, un fo rt brave homme et un fort honnête littéra teur. Il !{arda 
toute sa vie des opinions libérales, et cela l1.1.i valut quelques persé
cutions, au temps de l'Empire comme au temps de la Restauration. 
Une de ses trag·édi es fut arrêtée par la censure impériale: on y voyait 
des tendances légitimistes ; et la m ême trag-édie fut a rrêtée par la 
censure royale : on y voyait des tendances bonapartistes. Il publia, en 
les signant,« l'Ermite de la Chaussée d' .Antin >> des articles qui pas
sèrent pour très spirituels. Il fut emp risonné par les magistrats de 
Louis XVIII. Il eut beaucoup d'honueurs : il obtint le prix décennal 
de poésie lyriq ue, et il fut de l'Académie fra nçaise. 

Jouy écrivai t facilem ent ce faL<x-cornc:Ile qui semble avoir été 
la lang-ue naturelle des tragiques !lu dix- hu it ième sièr: le et du dix
neuvième commençant. Le vers s ubii me lui coû tHi t peLt. Un vers de 
la Vestale est très célèbre, sans que, le plus so uven t, on sache où 
il se trouve, ni m ême de qui il est: 

La roche Tarréicnn e est près du Capito le. 

D'autres vers de lrl Vestale pourraien t être fameux : 

Est-.ce assez d'une loi ro;,tr vaincre la nature? 

ou: 
Le salu t Jes Etats ne dépend point d' un crime. 

L'intrig ue de la Vesta le n'est pas très compliquée. On pourrait la .. 
raconter ainsi : Un soldat, de fam ill e peu illustre, aimait une jeune
fill e noble.Le solda t s'en :t l la fa ire la g" uerre au loin; il commanda des 
armées,il d evint un w~n é ral g lorieux-; il rentre dans sa patrie, espé
rant qu'on ne lui refusera plus celle qu'il aime ; mais, hélas! par la 
ferme volonté de son père, elle est entrée au couvent. Pourtant, ~ne. 
nuit où le tour est venu pour la- jeune fille d 'accomplir certains nte& 



REVUE DE LA QUINZAINE 3q 

importants, le général vient la· trouver. La jeune fille manque à la 
règle.Elle est condam~ée ·au dern.ier suppli.ce. Le général ameute des 
soldats contre les pr~~res· .. Mais:.ill. miracle 'manifeste qu'en somme la 
vierge est ianocente;et.on'la iruirie-aussitôt au géaéral.-Cette a ven ture, 
Jouy, comme il seyait'alors, l'a transportée au _ temps des Romains ; 
mais le livret de la Vestale est bien d'un homme qui avait vu la 
Révolution. Il est conduit avec une adresse suffisante; et Jouy a eu le 
mérite de ménager à son collaborateur des effets nombreux: variés. 

La musique de la Vestale est curieuse à entendre. Il semble que 
Spontini ait écrit les meilleures parties de sa tragédie lyrique sous 
l'influence de Gluck; mais il lui arrive de se laisser aller à cette fou
g-ue,quelque peu vulgaire, qui est le propre de certains compo~iteursita
liens. Et peut-être Meyerbeersongea-t-il parfois à la ::;cène pompeuse 
qui termine le premier acte de la Vestale. 

Les représenta tions de Béziers ont été très belles. Certains frag
ments de la Vestale y ont pris, pour la première fois, sans doute, 
toute leur valeur. Les voix des choristes sonnaient superbement; les 
danses étaien t ingénieusement réglées; l\'1. N ussy-Verdié- qui rajeu
nit le divertissement final-dirigeait avec habileté l 'orchestre; d' excel
lents artistes , Mme Paquot-Dassy -qui fut touchante d,ns le rôle de 
Julia, -Mme Geor,\l·ette Bastien - qui, par la sûreté de la diction, 
par la noblesse des attitudes, sut don ner au personnage de la grande 
Vestale un intérêt inattendu,- M. Duc- qui chanta avecforce le 
rôle de Licinius, -M. Cazeneuve- qui réussit à rendre intéres
sant le confident Cinna, -M. Delmas, enfin, -qui fut admiflable 
dans le rôle, plus qu'ingrat, pourtant du grand Pontife, - d'excel
lents artistes rendaient la vie aux hl:ro::; et aux héroïnes de Spontini 
et de Jouy; M. Jambon avait peint un décor somptueux; à la fois 
triomphal et funèbre. Le ciel était trés pur; une brise subti le animait 
les étoffes; le soir montait lentement, tandis que s'achevait le drame. 
Une fois de plus, on remercia M. Castelbon de 13eauxhostes du som 
qu'il prend de uos plai,sirs. 

A.-FERDINAND IIEl\OLD, 

ECUOS 

La mort de Luther . - Romans à lire *romans à proscrire. - Les lettres de 
Charles Baudelaire. -Le Sottisier uni'!ll!fsel. 

La Mort de Luther. - Nous recevons la lettre suivante : 
Mon cher ami, 

_Permettez-moi de mettre sous les ~eux d~s lecteurs d~ ilfercare la réponse que 
fa1t la Gaulle popalatre de Cologne a un art1cle de 1\[m• Charlotte Chabr icr-Rieder 
sur la Mort de Lulher.publie dano le yumero du 1"' aoùt. ' 

Mm• Charlotte Chabrier-Riede<' termine son étude en conclua nt que ,, la fin de 
Luther reste un mystere C'est une des nombreuses énigmes de l'Histoire "· 

Le grand organe catholique de l'Allemagne observe à son sujet : 
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